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Rachats et fusions d'entreprises à l'envi

Yvette Jaggi

Globalisation rime de plus en plus avec concentration. Et donc aussi avec fusions et
acquisitions. Ces opérations, qui font le beurre des juristes, banquiers et conseils
spécialisés, se multiplient en Suisse comme ailleurs. Bien entendu, les mariages plus
ou moins arrangés et les enlèvements plus ou moins consentis s'organisent de plus en
plus souvent par-dessus les frontières nationales.

Comme la plupart des phénomènes économiques et financiers, les fusions, acquisitions
et autres formes de coopération interentreprises se produisent par vagues. En Suisse,
les périodes fastes restent 1981/83, avec le passage du cap des 200 opérations par an
et 1989/90, où l'on en dénombra plus de 500. Un sommet qui n'a plus été dépassé
jusqu'en 2005 et surtout 2006, année de tous les records: 586 opérations concernant
des entreprises installées en Suisse, dont 459 rachats, fusions et prises de
participation. Dans 44% des cas, la société repreneuse achète à l'étranger, dans 23%
des cas, c'est une société étrangère qui fait son marché en Suisse et, dans le tiers
restant, l'affaire se conclut entre sociétés domiciliées en terre helvétique, une solution
«nationale» de moins en moins fréquente.

L'an dernier, La Poste, Phonak, Givaudan, Swiss Re et surtout Xstrata se sont
montrées les plus «acheteuses», reprenant chacune pour plusieurs milliards des
entreprises réalisant des centaines de millions de chiffre d'affaires, avec un effectif de
plusieurs milliers de personnes. Inversément, les plus grosses ventes à l'étranger ont
été celles de SR Technics à Dubai Aerospace Enterprise et de la Winterthour
Assurances à la compagnie française Axa.

Ces derniers temps, les raiders autrichiens ont fait preuve d'une agressivité particulière,
MM. Georg Stumpf et Ronny Pecik s'offrant des options et participations en nombre,
notamment des groupes industriels Oerlikon, Saurer et Ascom.

Ce que voyant, le conseiller national radical bernois Johann Schneider-Ammann, par
ailleurs président de l'organisation faftière de l'industrie Swissmem, a réussi ce 23
janvier à faire passer en commission, par 22 voix sur 23, un amendement tendant à
sanctionner très sévèrement toute violation du principe de publicité. Par quoi il faut
comprendre le devoir d'annoncer toute prise de participation au capital de sociétés
suisses, dès que cette acquisition correspond à «près de 10% des droits de vote».
Intéressante proposition de défense nationale économique, entrant en conflit direct
avec la politique de la concurrence, comme dans le cas Migros-Denner.

Affaire à suivre lors de la session parlementaire de mars prochain, quand le Conseil
national débattra du projet de loi sur la surveillance des marchés financiers.
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